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Introduction : 

Les oiseaux d'eau ont été définis comme un groupe d’espèces d'oiseaux qui se 

nourrissent près ou dans l'eau (Rahman et Ismail, 2018). Ce groupe a longtemps attiré 

l'attention de la communauté publique et scientifique grâce à leur abondance et 

facilité d'observation, de leur côté esthétique, ainsi que pour leur valeur économique (Ourab 

et Djerbaroui ., 2018). Mais avec le rythme rapide de perte et la dégradation des zones 

humides au cours du 20eme et du début du 21 e siècle (Davidson ,2014) les populations 

d'oiseaux d'eau subi une diminution à l'échelle mondiale (Haq et al .,2018). 

Les échassiers est un groupe d'oiseaux socialement monogames, il est composée 

premièrement par des espèces oiseau à long patte comme les hérons, les aigrettes et 

deuxièmement par les limicoles  (Frederick, 2002). Ces oiseaux dépendent principalement 

des zones humides. Ils sont parmi les composants les plus visibles des zones humides, 

présents dans presque tous les types de zones humides et sur tous les continents (Hafner, 

1997). Généralement ils sont utilisés comme un indicateur de la santé et du fonctionnement de 

l'écosystème (Klassen et al ., 2016). 

L’Algérie compte une grande diversité des zones humide qui sont importantes pour 

l'hivernage et le stationnement des oiseaux migrateurs (Ourab et djerbaoui, 2018). Selon 

Bellatreche (2007),125 espèces d’oiseaux d'eau sont hébergés dans ces zones humides. Parmi 

les quelles 34 espèces petits Échassiers  (Limicoles) et 33 espèces grands échassiers 

(Benlaharche, 2019).  

Les études en Algérie sur le groupe échassiers ont débuté dès les années 1980 (Sedik 

et al ., 2010). Généralement dans des zones humides naturelles sur son écologie de 

reproduction (Baaziz et al., 2011 . Mohammedi et al., 2020. Nadjah et al., 2010. samraoui 

et al ., 2010.  Sbiki et al., 2015. Mezaine et al ., 2014. Samroui  et al ., 2007. Metna et al., 

2016.  Ghrib et lazli.,2016. Djelailia et al.,2017. moali et al.,2012. Benlahrache et 

Boulakhssaime, 2018). et hivernage (Houhamdi et al., 2008.  Elafri et al.,2016. Metaloui 

et al .,2010. Mammeria et al .,2012. Talbi et al ., 2020.). Alors que dans les zones humides 

artificielles est très peu étudies. Les échassiers en particulier ont été de plus en plus mis en 

évidence en raison de leur tendance à la baisse dans le monde entier (Rahman et Ismail, 

2018). 
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L’objectif de ce travail est d'améliorer et de consolider la compréhension de l’écologie 

des échassiers hivernants dans la plus grande zone humide artificielle en Algérie représentée 

par le barrage de Beni Haroun. 

Le mémoire est structuré en quatre chapitres : 

 Chapitre 01 : Le premier est réservé à la description de la zone d′étude. Il résume des 

donner sur de site, la géologie et le cadre biotique. 

 Chapitre 02 : Le seconde traiter la synthèse bibliographique sur la biologie des 

espèces échassiers concernées par : Identification, habitat, régime alimentaire, 

reproduction et répartition géographique. 

 Chapitre 03 : nous allons présenter le matériel et les méthodes utilisées durant notre 

étude. 

 Chapitre 4 : Enfin, un dernier chapitre illustre dans  le résultat obtenu, elles sont 

exquises d′une conclusion clôturant le mémoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I :  

Description des sites
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1. Présentation de wilaya de Mila : 

1.1. Situation géographique : 

La province de Mila est issue du découpage administratif de 1984 (Soukehal, 2011), 

se situé au Nord-Est de l’Algérie et occupe une superficie totale de 3470,60 km² ( Messai et 

al.,2011).  Elle est divisée en 13 Daira et 32 communes(Fig.01) (kerdoud et Bentag, 2017). 

À environ 391 kilomètres de la capitale du pays (Hamida, 2020). Ses coordonnées 

géographiques sont 36°27' de latitude Nord et 6°17' de longitude Est (Benchikh Elfegoun et 

al ., 2013).   

Elle est limitée :  

 Au  Nord par la wilaya de Jijel. 

 Au Nord-Est par la wilaya de Skikda. 

 A l’Est par la wilaya de Constantine.  

 Au Sud par la wilaya de Batna. 

 Au Sud-Est par la wilaya de Oum El Bouaghi. 

 Au Sud-Ouest par la wilaya de Sétif ( Messai et al ., 2011). 

 

 

Figure 01 : Situation géographique de la wilaya de Mila (04). 
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1.2. Les relief: 

La région se caractérise par un paysage géographiquement diversifié avec un relief 

compliqué et irrégulier (Fig.02) (Zouaidia, 2006). Dans la région, il existe trois espaces 

distincts : 

 L′espace montagneux : formé par une série de hautes montagnes (massifs Telliens), est 

caractérisé essentiellement par un relief accidenté et des sols érodés (Bendjeddou et al ., 

2012), avec des altitudes extrêmement élevées et des sommets densément boisés 

(Benchikh, 2013 ; Andi, 2013). il existe deux grandes unités géomorphologiques :  

 Les hauts piedmonts au centre Ouest avec une pente allant de 12,5 à 25%. 

 Montagne pour le reste de la région et dont la pente est généralement supérieure à 

25% (Zouaida, 2006). 

 L′ espace de piémonts et collines : qui composent la région centre du piémont du Sud 

Tellien. Sont situés dans la moitié orientale de la wilaya et sont délimités au nord par la 

région montagneuse. Ils forment la limite sud des hautes plaines. (Benchikh, 2013). Ils se 

distinguent par des hauteurs extrêmement élevées, comprises entre 500 et 800 mètres 

(Zouaida, 2006). 

 L’espace Sud des hautes plaines : c’est un ensemble de hautes plaines (plaines et 

collines) localisé dans la Partie sud de la wilaya de Mila (Andi, 2013), dont l’altitude 

moyenne est généralement comprise entre 800 et 900 m (Bendjeddou, 2012). 
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Figure 02 : Représentation de différentes formes du relief de la wilaya.(Boucherb et 

Laib,2017). 

1.3. La géologie : 

La région de Mila appartient au domaine extérieur de la chaîne alpine Nord-est de 

l'Algérie, partie de la branche sud du Maghreb entre les détroits De Gibraltar à l'ouest, de la 

Sicile et de la Calabre à l'est (Athmania et al., 2009). Ce nord-est Les succursales sont 

généralement subdivisées en deux domaines principaux, qui sont: 

 Un espace intérieur qui combine le socle kabyle et les formations de flysch.  

 Un domaine externe, correspondant aux formations Tell et fronts nation. (Athmania 

et al., 2009). 

Selon l'orientation Est-Ouest, le remplissage du bassin de Mila commence par des 

formations marines d'âge Burdigalien Terminal-Langhien et progresse vers des formations 

continentales d'âge Miocène et Plio-Quaternaire (Chettah, 2009). 
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1.4. Pédologie : 

Du point de vue pédologique Presque la totalité de sol de la wilaya de Mila sont des 

sols bruns calcaire (Berkal et Elouaere ,2014) a une structure argileuse moyenne à fine en 

surface et plus fine en profondeur. Ces sols sont riches en potassium échangeable et pauvres 

en phosphore assimilable (Belattar, 2007). 

1.5. Etude climatique : 

Le climat  est   le facteur environnemental le plus important à un impact direct sur la 

faune et la flore (Metallaoui, 2010). 

La wilaya de Mila fait partie du domaine tellien (Belahlou, 2016), elle possède un 

climat typiquement méditerranéen subhumide à humide, il est caractérisé par deux périodes : 

Une période humide et pluvieuse s’étendant sur six mois de novembre jusqu’à le mois d’avril. 

Et une période estivale chaude et sèche du mois de mai jusqu’à le mois d’octobre (Zouaidia, 

2006 ). 

1.5.1. La précipitation : 

La précipitation est l’une des importants facteurs climatiques qui influence sur 

l’écoulement saisonnier et le régime de cours d’eau ainsi que celui des nappes aquifères 

(Berkal et Elouaere, 2014). Dans cette région la moyenne annuelle des pluies précipitées est 

de 610.98 mm. Le mois Janvier est  le mois  la plus pluvieux de l′ année avec 97,55mm 

(Tab.01), à lors que les précipitations les plus faible ont été enregistrées durant le mois de 

juillet avec 2,63 mm. 

Tableau 01 : Précipitations moyennes mensuelles de la région de Mila, période 2015-2020 

(03). 

Mois Jan Fév  Mar Avr Mai Juin Jui Aȏut Sep Oct Nov Déc 

P(mm) 97,55 70,42 92,27 45,74 43,06 12,3 2,63 14,94 33,39 66,84 83,5 48,34 
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1.5.2. La température : 

La température de l'air est influence significativement sur le climat et le bilan hydrique 

car elle agir directement sur l'évaporation et l'évapotranspiration (Toubal, 1986 in 

Benmebarek et Zaabat, 2015). D’après les données climatiques le mois de Janvier est  le 

mois  la plus froid de l′ année  avec une température minimale  de 7,74 °C par contre le mois 

de juillet est le plus chaud avec une température moyenne maximale de 27,49°C (Tab.02). 

Tableau 02 : Température moyenne mensuelle de la région de Mila, période 2015-2020 (03). 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Jui Aȏut Sept Oct Nov Déc 

T °C 7,74 8,64 10,96 14,47 18,22 23,34 27,49 26 ,98 22,49 17,7 12,52 9,48 

 

1.5.3. L’humidité : 

C’est le rapport entre la quantité de vapeur d’eau dans un volume d’air donné et la 

quantité possible dans le même volume à la même température (Villemeuve, 1974). Dans la 

région de Mila le plus élevé est noté durant le mois de janvier avec 80,4% et le plus faible 

durant le mois juillet avec 44,98 % (Tab.03). 

Tableau 03 : Variations d’humidité mensuelle moyenne la région de Mila, période 2015-

2020 (03). 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Jui Aȏut Sep Oct Nov Déc 

Hum 

(℅) 
80,4 76,25 73,59 70,4 65,4 55,28 44,98 50 ,18 63,34 67,93 74,36 79,85 

 

1.5.4. Le Vent :  

Le vent fait partie des éléments les plus caractéristiques du climat. Il agit en activant 

l'évaporation pouvant induire ainsi une sécheresse (Ben Doyem, 2015). Et peut exercer une 

grande influence sur les êtres vivants dans certains biotopes (Meddour, 2013). 

Dans notre région d’étude enregistrée la vitesse maximale des vents durant le mois de 

novembre avec une valeur de 8,19(m/s), et la vitesse minimale représente pendant le mois de 

juillet avec une valeur de 5,52 m/s(Tab.04).  
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Tableau 04 : Variations des vents mensuelles moyennes de la région de Mila (2015 à 2020) 

(03). 

Moi Jan Fév Mar Avr Mai Juin Jui Aȏut Sept Oct Nov Déc 

Vitesse 

de vent 

(m/s) 

7,86 7,83 7,43 5,7 7,14 6,26 5,52 5,9 7,53 7,9 8,19 6,75 

 

1.6. La couverture forestière : 

Selon la Conservation des forêts de Mila La superficie forestière dans cette wilaya est 

estimée à 3870 ha soit (9,7%) de la superficie totale. 

 Le pin d’Alep est l’arbre dominant de cette couverture forestière (Fig.03). Il se 

retrouve dans les forêts de Ferdjioua, Ain Beida, Bouhatem, Mila, Chelghoum-

Laid, Teleghma et Tadjnanet. 

 Le chêne-liège occupe les forêts de Grarem, Sidi-merouane, Tassadane et 

Taraibeinen. 

 Autres essences forestières comme le chêne zeen, pin pignon, fréne ( Chabbi et 

al.,2019). 

 

Figure 03 : Différents types d’occupation de la wilaya de Mila. 
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1.7. Synthèse climatique : 

La synthèse climatique repose sur le diagramme ombrothermique de Bagnouls et 

Gaussen et le climagramme d’Emberger. 

1.7.1. Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen : 

Les méthodes de Bagnols et de Gaussen permettent de calculer la durée de la saison 

sèche En traçant les précipitations annuelles moyennes et la température sur le premier axe ou 

le premier est pris a une échelle double du second (Bagnouls et Gaussen, 1957). 

 

Figure 04 : Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen de la province de Mila 

«2015 à 2020» 

L'analyse du graphique (Fig.04) illustre l'alternance entre deux périodes consécutives, 

au cours desquelles la saison sèche dure environ 7 mois, d’avril jusqu'à octobre ; la saison des 

pluies, qui dure de novembre à début avril, dure environ cinq mois. 

1.7.2. Quotient pluviothermique d’Emberger : 

Cet indice nous soutient à définir les 5 types de climat méditerranéen du plus aride 

jusqu’à celui de haute montagne (Emberger, 1955). 

Pour déterminer l’étage bioclimatique d’une région il faut calculer le quotient 

pluviothermique ``Q2`` d’Emberger. Il se base sur le régime des précipitations et des 

températures et s’exprime selon la formule suivante : 
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 Q = Quotient pluviométrique d’Emberger ; 

 P = Précipitation annuelle moyenne (mm) ; 

 M = Températures des maxima du mois le plus chaud (k) ; 

 m = Températures des minima du mois le plus froid (k) 

Les températures sont exprimées en degrés absolus [T k = T c°+ 273,15].  

Les données météorologiques de la région de Mila pendant la période2015-2020, 

montrent que : 

P = 606,445mm. 

 M = 27,49° = 300,64k                       Donc : Q = 105,6 

 m = 7,74c° = 280,89k 

Selon les données climatiques et les valeurs de l'indice climatique Emberger Q2, la 

zone Wilaya  de "Mila" appartient au stade bioclimatique de la végétation subhumide en hiver 

chaud (Fig.05). 

 

Figure 05 : Situation de la région de Mila dans le climagramme d’Emberger «2015-2020». 
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1.8. Réseau hydrographique : 

La wilaya abrite un important réseau hydrographique composé de rivières ( des oueds) 

et des barrages (Barrage Beni Haroun ,barrage hammam grouz et réservoir de oued el 

Athmania. oued Rhumel et oued Nedja (oued El-Kebir) sont les principales sources 

d’alimentation du barrage de Béni Haroun le plus grand barrage en Algérie (Fig.06). Les eaux 

de ce dernier est destinés principalement à la consommation humaine (il couvre une grande 

partie de l'est algérien) et l’irrigation de terres agricole (Belahlou, 2016). 

 

 

Figure 06 : Le réseau hydrographique du barrage de Béni Haroun. (04) 

 

2. Présentation de la zone étude : 

2.1. Généralité : 

Les barrages sont des œuvres artificiels qui coupent le lit de la rivière (cours d′ eau), 

dont le but est de créer des réservoirs qui permettent à l'eau de s'accumuler pendant la saison 

des pluies, puis de la distribuer pendant la saison sèche. (Bouhenouna ,2008) 
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En général La classification des barrages est basée, sur les normes de projection, les 

spécificités techniques de construction, la hauteur c′est Le critère le plus important de la 

classification de ces ouvrages hydrauliques (H, hauteur prise à partir de la fondation) les 

Grands barrages sont caractérisés par H > 50 m; les Moyens barrages : 15 m < H < 50 m et les 

Petits barrages : H < 15 m. (Mihoubi, 2008) 

 Selon ce critère le barrage de Beni Haroun se classe dans la catégorie des grands 

barrages avec une hauteur H égale 107m (Mihoubi, 2008). 

 

 Le barrage de Beni Haroun est considéré comme l'un des plus grands projets réalisés à 

ce jour sur le plan national (ANB ,2013). Le barrage a été réceptionné définitivement en 2001 

avec un taux de réalisation de 100%. Toutefois, la première mise en eau était le 01 Août 

2003(Toumi et al., 2018). 

2.2. Situation géographique : 

Beni Haroun est situé sur l'oued El Kébir dans la wilaya de Mila, au Nord-Est de 

l'Algérie, à 36° 33’ 19’ Nord et 6° 16’ 11’’ Est, a 15 km de de chef-lieu de la wilaya et à une 

quarantaine de km au Nord de Constantine (Kherief et al ., 2018).Il occupe une superficie 

totale de 7725 km²(Boulahbel et al.,2013). La digue de ce barrage est implantée dans la 

commune de Hamala, daïra de Grarem Gouga (Fig.07) (DTM, 2008), il est de type poids 

rectiligne, en BCR (Béton Compacté au Rouleau) (Chebbah et al., 2018), et caractérisé par a 

une hauteur de 118 m et une longueur de 710 m. La capacité de stockage à la cote normale de 

la retenue égale à 963 millions de m3(Toumi et al., 2018) . 
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Figure 07 : La situation géographique du Barrage de Béni Haroun (05). 

 

2.3. Cadre biotique : 

2.3.1. La flore : 

Selon la Conservation des forêts de Mila, existe 11 espèces appartenant à 11 familles 

(Tab.05). 

Tableau 05 : liste des espèces végétales observées au niveau du barrage de Beni Haroun. 

Famille Espèce Nom scientifique 

Oleaceae Oléastre Olea Oreupea 

Poaceae Roseau Phragmithe australis 

Anacardiaceae Pistachier Pistacia terebinthus 

Cactaceae Opuntia Cactus raquettes 

Capparaceae Câprier Capparis spinosa 

Pinaceae Pin d’Alep Pinus halpensis 

Mirtaceae Eucalyptus E. globulus 

Tamaricaceae Tamarix Tamarix africana 

Apocynaceae Laurier-rose Nerium oleander 

Fabaceae Calicotome Calicotom spinosa 
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Juncaceae Juncus Juncus effusus 

 

2.3.2. La faune :  

Le barrage est caractérisé par une diversité importante, repartie sur trois groupes 

faunistique distinctes (Tab.06), les avifaunes avec 30 espèces, les mammifères avec 14 

espèces et les poissons avec 6 espèces. 
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Tableau 06 : La diversité faunistique du barrage de Beni Haroun d'après la conservation des forêts de la wilaya de Mila. 

Groupe Famille Espece Nom scientifique 

Les Mammifères 

Canidae Le Chacal commun 

Renard roux 

Canis spp 

Vulpes vulpes 

Leporidae 

 

Lièvre 

Le lapin commun 

Lepus spp 

Oryctolagus cuniculus 

Erinaceidés Hérisson d’Afrique du nord Atelerix algirus 

Suidae Sanglier Sus scrofa 

Hystricidae Porc-épic Hystrixindica 

Hyaenidae L’Hyène rayée Hyaena hyaena 

Herpestidae La Mangouste Cynictis penicillata 

Mustelidae La Belette Mustela nivalis 

Felidae Le Chat sauvage Felis silvestris 

Dipodidae Le grand Gerboise Jaculus orientalis 

Viverrinae La Genette Genetta genetta afra 

Muridae Mérione Shawi Pallasiomys shawi 

Les poissons Cyprinidae 

Carpe commune 

Carpe argentée  

Carpe à grosse tête 

Barbeau 

Carassin 

Brème 

Cyprinus carpio 

Hypophthalmichthys molitrix 

Hypophthalmichthys noblis 

Barbatus barbatus). 

Carassius carassius 

Abramisbramas 

 

Avifaune Anatidae Canard    colvert Anas platyrhynchos 
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Canard souchet 

Canard chipeau 

Canard Siffleur 

Fuligule nyroca 

Fuligule milouin 

Sarcelle d’hiver 

Tadorne de belon 

Tadorne casarca 

Grébe castagneux 

Anas clypeata 

Anas strepera 

Anas penelope 

       Aythya nyroca 

Ayhtya ferina 

Anas crecca 

Tadorna tadorna 

Tadorna ferruginea 

Tachybaptu sruficollis 

Podicipédidés Grébe huppé Podiceps cristatus 

Ardeidae 

Héron cendré 

Héron  garde-bœufs  

Aigrette garzette  

Grande airgette  

Bihoreau gris  

Crabier chevelu  

Ardea cinerea 

garde-boeufs Bubulcus ibis 

Egretta garzetta 

Egretta alba 

Nycticorax nycticorax 

Ardeola ralloides 

Ciconiidae 
Cigogne blanche  

Cigogne noire  

Ciconia ciconia 

Ciconia nigra 

Rallidae Foulque macroule  Fulicaatra 

Laridae 
Géolond leucophée  

Mouette rieuse Sterne caspienne  

Larus michahelli 

Larusri dibundus 

Phalacrocoracidae Grand cormorant  Hydroprogne caspia 

Gruidae Grue cendrée  Phalacrocorax carbo 

Accipitridae Buzard des roseaux  Grus grus 

Charadriidae 

 

Petit gravelot  

Grand gravelot  

Circus aeruginosus 

Charadrius dubius 
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Vanneau huppé  Charadrius hiaticula 

Threskiornithidae Spatule blanche Platalealeu corodia 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II :  
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1. Biologie des espèces : 

1.1. Aigrette garzette  ( Egretta garzetta) : 

1.1.1. Identification : 

L’Aigrette garzette est une espèce hivernante migratrice (Bendahman, 2015). A une 

taille moyenne de 55-65cm et un poids de 300-700g. Ses morphes blancs ont un plumage 

blanc parfois tacheté de plumes sombres. La couleur du bec varie du jaune, brun ou noir et les 

pieds en général sont jaunes (Nekache et Matboua., 2021), le cou est long, mince et sinueux 

(Fig.08) (Engelbach., 1951). 

 

Figure 08 : Aigrette garzette Egretta garzetta (02). 

1.1.2. Alimentation :  

Cet ardéidé est un consommateur opportuniste (Kushlan et Hancock, 2005) leur 

régime alimentaire est basé principalement sur les poissons de petit taille de moins de 20g et 

de moins de 10cm de long (Del Hoyo et al ., 1992) , les amphibiens, les reptiles, les petits 

mammifères, les crustacés, les insectes et les mollusques sont aussi consommés  (Neb et 

Selmi,2019). 

1.1.3. Habitat : 

Cette espèce montre une préférence d’occupe les eaux peu profondes de 10 à 15 cm de 

profondeur dans des sites ouverts sans végétations (Kushlan et Hancock, 2005). 

Généralement elle réside déférentes types d’habitats tel que les rive des cours d’eau, les lacs 

peu profonds, les étangs, les Lagons, les canaux d’irrigation, les prairies inondées, les marais 
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ainsi que les habitats côtiers comme les bancs de vase, les plages sablonneuses, les côtes 

rocheuses (Nekache et matboua., 2021). 

1.1.4. Reproduction : 

Sa nidification est coloniale dont certaines dépassant 800 couples (Caupenne, 2000) 

elle peut partager le site de nidification avec d'autres espèces d'oiseaux d'eau notamment les 

Hérons (ayad et al.,2017). Cette espèce peut nichée au sol dans des endroits protégés 

(Kushlan et Hancock., 2005) ou jusqu’à 20 m de haut sur des rochers, dans les roselières, 

des buissons, des arbres et des mangroves (Del Hoyo et al., 1992) Le nid est bâtit par les deux 

membres du couple sur les lieux de la parade nuptiale, ce dernier est une plate-forme, faite de 

rameaux ligneux assez fins, d'une largeur de 25-35 cm (Caupenne, 2000).Une fois le nid 

terminé, la femelle y dépose 4 à 5 œufs et l’incubation effectuée par les deux parents dure de 

21 a 25 jours ( Thomas et al., 1999)  

1.1.5. Répartition géographique : 

L'aigrette gazette est une espèce très répandue (Galarza et Arizaga 2014). Elle 

possède une répartition étendue mais discontinue dans le sud de l’Europe, depuis la péninsule 

ibérique jusqu’en Ukraine et au sud de la Russie (Fig.09)(Zwarts et al., 2009). En Afrique du 

Nord, les Aigrettes garzettes nichent sur des sites disséminés le long des côtes nord du Maroc 

(200-750 couples dans les années 1980), d’Algérie (> 140 couples) et de Tunisie (centaines de 

couples). (Isenmann et al., 2005). en Algérie elle est considérée comme une espèce 

hivernante et nicheuse (Guergueb ., 2016). 

 

Figure 09 : la carte de répartition d’Aigrette garzette (02). 
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1.2. La Cigogne blanche ( Ciconia ciconia): 

1.2.1. Identification : 

C’est un grand échassier semi aquatique de la famille des Ciconidae (Surmacki et 

Kosicki, 2009). elle est facile à observer et généralement peu farouche envers l'homme .Les 

adultes  de cette espèce sont identifié par leurs plumages blanc et noir, ailes robustes et larges, 

par leur grand cou et brève queue, bec rouge vif et long, droit et très pointu et pattes hautes 

minces de couleur rouge vif, rémiges primaires et secondaires noires et doigts reliés par une 

petite membrane. Les jeunes ressemblent beaucoup aux adultes, sauf que le plumage est blanc 

avec du brun sur les ailes, le bec et les pattes sont de couleur brun rougeâtre (Fig.10) 

(Khelili., 2019).  

 

Figure 10 : Cigogne blanche Ciconia ciconia (02). 

1.2.2. Régime alimentaire : 

La cigogne blanche est une espèce carnivore et a un régime alimentaire varie et 

opportuniste (Del Hoyo et al., 1992) elle se compose en somme de tout ce qui se présente et 

qui peut être avalé (Nicolai,1985). Cette espèce récolte une grande variété des proies y 

compris : d’insectes comme des coléoptères et des orthoptères, des reptiles, de petits 

mammifères, des grenouilles, des mollusques, des crustacés, des poissons, des vers de terre et 

même des petit oiseaux (Boukhatach, 2010). Durant les saisons sèches, son alimentation est 

basée principalement sur les poissons et grenouilles vers les rongeurs (GÖCEK, 2006). 

1.2.3. Habitat: 

Les Cigognes blanches habite des zones ouverts et évitant généralement les régions au 

temps froid et humide persistant ou les grandes étendues de végétation haute et dense telles 
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que les roselière ou les forêts (Hancock et al ., 1992). D’autre part ils habitent aussi avec 

prédilection les paysages ruraux à forte proportion de prairies, de cultures et de pâtures, des 

bas-fonds humides, des eaux peu profondes (Heinzel et al., 1985). En hiver la cigogne 

blanche fréquente sur toutes les mares temporaires et les prairies (Felleg,2006). 

1.2.4. Reproduction :  

La formation du couple chez cette espèce s’intensifie généralement entre février et 

mars, puis faiblit en avril, Après cette phase le couple commence la construction ou de 

réfection du nid qui dure quelques jours (khelili, 2019). Le nid est placé jusqu’à 30m au-

dessus du sol (Brown et al., 1982), sur les arbres ou sur les toits des bâtiments ainsi que sur 

les pylônes, les poteaux télégraphiques, les meules de paille et autres sites anthropiques, et les 

falaises sol (Del Hoyo et al.,1992). Les sites de reproduction pouvant être distant de 2 à 3 Km 

aux zones d’alimentation (Snow et Perrins, 1998). Cette espèce niche solitairement ou en 

colonie (Hancock et al., 1992).  Selon Whitfield et Walker, 1999 La taille de la ponte varie 

entre 2 et 6 œufs et généralement avec une moyenne de 4 œufs (Mnasri et al.,2021). 

L’incubation est 2assurée par les deux membres de couple (Van den bossche et al., 2002). 

1.2.5. Répartition géographique : 

La Cigogne blanche est une espèce paléarctique (Benharzallah, 2017). Sa distribution 

englobe une partie de l'Europe, le moyen Orient, le centre Ouest Asiatique, le Nord-ouest et 

l'extrême Sud-Africain (Fig.11) (Duquet, 1990). 

La cigogne blanche communément niche dans la partie méditerranéenne de l'Algérie 

(Mammeria et al ., 2018). Et des plaines du littoral jusqu’aux Aurès en passant par les hauts-

plateaux steppiques (Moali et al., 2013). 
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Figure 11 : la carte de répartition de La cigogne blanche (02). 

1.3. Héron garde-bœuf (Babulcus ibis). 

1.3.1. Identification : 

Héron garde-bœufs est un échassier qui fait partie de la famille des Ardéidés 

(Phouratsamy, 2018), il est d’origine indo-africaine caractérisé par sa forme trapue, des ailes 

courtes, larges et arrondies, queue courte, un cou épais et une posture voutée au repos (Sbiki, 

2016). L'espèce ne présente pas de dimorphisme sexuel marqué. Seulement le mâle possède 

des plumes nuptiales plus longues et plus foncées (Krebs et al., 2004).  

Durant l’été les adultes ont un plumage blanc. Il se caractérise par une couleur 

chamois rosâtre ou chamois orangé (Fig.12), en coiffe sur la calotte et en bas de la gorge avec 

les pattes rouges vireux (Serir et Si Ahmed ,2021). Mais pendant l’hiver les adultes sont 

aussi caractérisés par un plumage blanc et un bec jaunâtre et des pattes verdâtres sombres 

(Phouratsamy, 2018). 
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Figure 12 : Héron garde-bœuf Babulcus ibis (02). 

1.3.2. Régime alimentaire : 

Le Héron garde-bœufs est une espèce opportuniste qui a su s’adapter à différents 

milieux de vie pour s’alimenter (Baxter et Fairweather, 1989). Son régime alimentaire est 

composé principalement d’insectes (Telfair, 1994).). Dans son régi spectre alimentaire on 

trouve les poissons, les reptiles, les oiseaux et les amphibiens (Si bachir et al., 2001), 

d’Annélides (vers de terre), d’Anoures (grenouilles, crapauds), de rongeurs et d’araignées. 

Généralement ils chassent en groupe dans un rayon de 5 à 8 km autour de leur dortoir 

(Phouratsamy, 2018) 

1.3.3. Habitat : 

Cet oiseau occupe rarement les habitats marins et les zones forestières (Del hoyo et 

al.,1992) généralement il fréquente les régions humides riches en pâturages et en troupeaux. 

On peut le voir à proximité les rizières sèches, les pelouses à graminées, les parcs et dans les 

espaces découverts comme les savanes africaines (Gerdouet, 1978). Les Héron garde-bœuf 

préféraient les prairies et, moins dans les arbustes, et le moins dans les habitats boisés. Dans 

les habitats fermés tels que les bois et les arbustes (Kioko et al., 2016). On les trouve sous les 

tropiques, zones subtropicales et tempérées chaudes (Halidu et al., 2020). 

1.3.4. Reproduction : 

La reproduction chez les garde-bœufs peut commencer à L’âge de la première année. 

Généralement cette espèce est monogame (Bredin, 1983). les couples installent leur nid sur 

les arbres les plus hauts, à la hauteur la plus élevée et dans la position la plus proche du tronc 

principal (Si bachir et al., 2000). La période de reproduction varie suivant la région et Elle 

correspond généralement à la période d’abondance de nourriture et peut être étalée sur 

presque toute l’année (Hafner ,1977). La période de reproduction cette espèce a lieu de la fin 
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du mois de mars à la fin du mois de juillet (Si bachir et al., 2000). Le nombre d’œufs par 

ponte varie entre 2 et 7 avec une moyenne de 3 à 4oeufs par nid, L'incubation est assurée par 

les deux parents pendant 24 jours (Abdessamed,2014). Les poussins sont nidicoles et 

couverts de plumes à leur naissance. Ils commencent à voler au bout de 30 jours et deviennent 

indépendants 2 semaines plus tard (Youcefi,2020). 

1.3.5. Répartition géographique : 

Cet échassier accroit considérablement son air de répartition dans le monde de puid la 

fin de XIX
éme

 siècle (Zalouk,2011). Il se trouve sous les tropiques, en Amérique du Sud, en 

Europe, en Asie, en Australie et en Afrique ( Fig.13). Il a probablement quitté l'Afrique pour 

l'Amérique du Sud, puis les États-Unis (Youcefi,2020). En Algérie, le héron garde-bœufs se 

rencontre dans toute la région tellienne (Dziri et al.,2015). Compris les zones semi-arides et 

arides le Sahara (Si Bechire et al.,2012). Actuellement elle se reproduit non seulement au 

niveau des zones côtières mais aussi en  zones plus arides au Sud. Elle est présente sur les 

hauts plateaux et dans quelques localités du Nord du Sahara (Ghermaoui et al.,2017). 

 

Figure 13 : la carte de répartition de heron garde-bœuf (02). 

1.4. Héron cendré (Ardea cinerea) 

1.4.1. Identification :  

Le Héron cendré est l'espèce de la famille des Ardéidés le mieux connue et l’un des 

plus grand Ardéidés d’Europe grâce à ses longues pattes (> 30 cm), à son long cou et à son 
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bec large (Lorrilliere, 2015). Il est caractérisé aussi par une Longueur totale du corps compris 

entre 90 et 98 cm et avec un Poids moyen de1700 g (Nekache etMatboua.,2021). Son 

plumage est dominé par la couleur grise (ailes, dos, flancs), secondairement blanchâtre (tête, 

cou et cuisses chez l’adulte) (Fig.14). Barre noire partant du dessus de l’œil vers l’arrière de 

la tête pour former la huppe nuptiale ; lisérés noirs en flammèches sur fond blanc sur le devant 

du cou ; grande tâche noire de chaque côté du poitrail s’amincissant jusqu’à la queue. Les 

adultes en plumage nuptial possèdent de longues plumes filiformes blanches (se décomposant 

en poudre) qui pendent à la base du cou. Le bec et les pattes sont jaunâtres, excepté le côté 

intérieur des tarses plutôt noirâtres. La peau entre le bec et les yeux est jaune ou brun-verdâtre 

et les iris jaunes (Seriot et al., 2004). L'espèce ne présente pas de dimorphisme sexuel 

marqué, sauf une taille un peu inférieure pour la femelle (y compris le bec) (Marion., 1988).  

 

Figure 14 : Héron cendré Ardea cinerea (02). 

1.4.2. Régime alimentaire :  

Le régime alimentaire de cet échassier est très hétéroclite. Il se nourrit de jour comme 

de nuit. Possède une alimentation qui dépend des zones exploitées, de la saison et de la 

fluctuation des populations de ses principales proies (Lorriliere, 2005). Il est composé 

principalement par les poissons (c’est une espèce piscivore) (Bouzegag, 2008) cet oiseau 

complété son spectre alimentaire par petit lézards, des serpents, des sauterelles, des 

coléoptères, des crabes et autre arthropodes (Kopij, 2006) et aussi par des mollusques, des 

crustacés, des petits rongeurs et de petite oiseaux (Brow et al.,1982). Durant son alimentation 

il fréquente les endroits riches en végétations aquatiques qui servent de refuge pour ces proies 

(Bensizerara,2014).  
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1.4.3. Habitat : 

Cette espèce est généraliste dans son utilisation de l’habitat, elle préférée d’occuper 

tous les types des zones humides peu profondes de l’eau douce, saumâtre ou salée (kushlane 

et Hancock., 2005).  

1.4.4. Reproduction :  

Les hérons cendrés sont monogames et fidèles envers leur colonie (Hancock et 

Kushlan 1989). Ils se reproduisent pour la première fois à l’âge de 2 ans (Campos et Fraile, 

1990). La Période de reproduction de cette espèce commence à partir du mois de mars et 

s’étend jusqu’à le mois de mai (Mélanie, 2000). Le nid est un amas de branches très succins 

que le mâle construit dès le mois de février et sur lequel il tente d'attirer les femelles par des 

parades incessantes et bruyantes. La femelle pond 4 ou 5 œufs qui couvent de 25 à 26 jours 

(Lorrilliere, 2015).  

1.4.5. Répartition géographique : 

Le héron cendré est présent dans toute l’Europe, où il est particulièrement abondant 

dans les secteurs de plaines inondables et de lacs dans les zones climatiques tempérées, 

océaniques et continentales, entre 45° et 60° N (Guergueb.,2016). Cette espèce est résidente 

en Europe depuis la Grande-Bretagne, certaines parties de l'Espagne, la France, en passant par 

la Belgique, la Hollande et l'Allemagne, les parties méridionales de la Norvège et de la Suède 

(Fig.15)( Mullarney et Zetterstrom, 2009). C’est l'espèce la moins abondante des hérons et 

aigrettes coloniaux qui se reproduisant en Afrique du Nord (Nedjaha et al., 2014). 
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Figure 15 : la carte de répartition de héron cendré (02). 

1.5. Poule d’eau (Gallinula chloropus): 

1.5.1. Identification : 

La Poule d’eau est un rallidé de taille moyenne caractérisé par une longueur varie 

entre 27 et 31cm, l’envergure entre 50 et 55 cm et un poids compris entre 260 et 373g et 

(Hammoudi, 2012). Les mâles et femelles de cette espèce sont identiques (Guilleaume, 

2014). Cette espèce est uniformément grise, celle des mâles est plus large que celle des 

femelles (meniaia, 2015)  

L’adulte a le dessus du corps brun sombre, teinté d’olive surtout en été, la tête et le 

dessous noir ardoisé, les ailes soulignées de blancs. La plaque frontale rouge de même que le 

bec rouge à pointe jaune citron sont très caractéristiques. L’œil est rouge également. Il 

possède de longues pattes verdâtres (Fig.16) (Dobinson et richards, 1964).  
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Figure 16 : Poule d’eau Gallinula chloropus  (02). 

1.5.2. Régime alimentaire : 

Espèce omnivore et opportuniste (Del hoyo et al., 1996 ) , Son régime alimentaire est 

constitué principalement par des substances végétale et animale (Hammodi, 2012) telles que 

les racines, les tiges des plantes vivantes sous l’eau, lentille d’eau , Les restes des herbes 

terrestres, Graminées, graines, baies, fruits, mollusques (e.g., escargots), insectes et les petits 

poissons. (Meniaia, 2015). la consommation des invertébrés augmente pendant  l’été par 

rapport les autre saison (Boubaker et al., 2018).   

Elle se nourrit souvent seul pendant toute la journée (Zong., 2018), cette espèce passe 

la majorité de son temps à chercher sa nourriture principalement à l’aide de son excellent 

odorat, en inspectant le sol, qu’elle parcourt rapidement, et la surface de l’eau. Elle peut se 

nourrir en plongeant sa tête dans l’eau (Taylor, 1998). 

1.5.3. Habitat : 

Les poules d’eau occupant une large gamme des habitats Eau douces, étangs, marais, 

réservoirs, les zones humides, à condition qu’il y ait de la végétation où elle puisse se cacher. 

Cette espèce préfère coloniser les habitats où la végétation est clairsemée palustre (Meniai, 

2015). Elles fréquentent les eaux stagnantes ou à débit lent avec des berges pourvues d’une 

riche végétation (Hemmodi, 2012).   
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1.5.4. Reproduction : 

La saison de reproduction chez cette espèce allant de mois d'avril jusqu’à le mois juin 

et elle niche en eau peu profonde parmi les roseaux ou les plantes aquatiques. Leur nid est 

entouré de roseaux ou herbes hautes et est très caché. La forme du nid est comme un bol, 

principalement composé de roseau sec et d'herbe. La partie intérieure est constituée de feuilles 

de roseau et de feuilles d'herbe (Zong, 2018), la femelle pond entre 8 et 10 œufs, ils sont de 

couleur cannelle à olive-chamois et tachetés avec différentes taches en marron  (Meniai, 

2015). Les deux partenaires participent à l'incubation (21-22 jours) et à l'élevage des jeunes. 

Les poussins sont nidifuge quittent le nid rapidement (Hammoudi , 2012). Les poussins 

restent au nid au moins deux jours. Leur croissance est ensuite très lente. Nourris par les 

parents, ils n’acquièrent l’autonomie alimentaire qu’à un mois et demi et ne volent qu’à neuf 

semaines environ (Wood, 1974). 

1.5.5. Répartition géographique : 

Les poules d'eau commune a une distribution mondiale (Gherib et Lazli, 2016), ce 

trouve dans la plupart des continents a l’exception de l’Australie et de l’antarctique(Fig.17) 

(Menaia ,2015).  

En Algérie, la poule d’eau a une large distribution des zones humides algérien les 

plus commune, et travers tous les pays y compris les oasis du sud (Gherib et Lazli , 2016).et 

dans tous le nord est Algérien (Hammoudie ,2012). 

 

Figure 17 : la carte de répartition de poule d'eau (02). 
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1.6. Foulque macroule( Fulica atra ): 

1.6.1. Identification : 

La Foulque macroule appartient à l’ordre de Gruiformes et à de la famille des Rallidés 

(Birmani et al., 2011). C’est oiseau d’eau noir sauf bec et plaque frontale blancs, et en vol, 

liseré blanc aux bords antérieur et postérieur des ailes (secondaire), doigts à palmures 

incomplètes (Fig.18) (Meddour, 2013). Cependant il n'existe pas de dimorphisme sexuel 

(Kennat, 2019). Cette espèce caractérisée par leur forme arrondie, avec une envergure de 70 à 

80 cm, de 36 à 38 cm de longueur, son poids allant de 575 à 800g, pour les femelles, 650 à 

900g pour les males (Metna, 2014). 

 

Figure 18 : Foulque macroule Fulica atra (02). 

1.6.2. Régime alimentaire : 

 Foulque macroule est omnivore (Benlaharche et boulakhssain, 2018). Bien que son 

alimentation se compose principalement de matière végétale pousses de roseaux, massettes et 

scirpes, des characées et autres algues, des potamots, myriophylles, zostères, etc. ainsi que les 

graines et des fruits, plus rarement des vers et des petits poissons, la foulque macroule profite 

des déchets organiques polluant les eau (meddour, 2013),cet espèce est opportuniste ,elle 

recherche sa nourriture dans les eaux saumâtres ou douces peu profondes en plongeant 

brièvement, ou sur la terre ferme, pâturant à pied toujours au voisinage de l'eau. Elle se 

nourrit aussi d'amphibiens et de crustacés aquatiques. Ainsi, la Moule zébrée est considérée 

comme la seule proie importante avec 62% du volume total depuis longtemps (Benlahrache, 

2019). Les méthodes d'alimentation comprennent la plongée pour les sous-marins. Plantes et 
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animaux fusionnés, tels que les algues, les champignons aquatiques, les mollusques et les 

œufs de poisson, ou l'alimentation en surface (Severcan et Yamaç, 2010). 

1.6.3. Habitat : 

La foulque macroule est un oiseau d'eau résident et/ou migrateur (Hashimoto et 

Sugawa, 2013; Kamburova et Michev, 2003 in Bougherouat et al ., 2019). C’est une 

espèce cosmopolite qui fréquente tous les écosystème aquatique (Benlaharche et 

Boulakhssain, 2018) et montre une préférence pour les eaux peu profondes (Taylor et van 

perlo .,1998). Elle privilégie les lacs, les étangs, les fleuves et les rivières à cours lent. 

L'espèce fréquente également les petits plans d'eau citadins, ainsi que les lagunes, les baies 

maritimes, les ports et les bassins des stations d'épuration, surtout en hiver (zitouni et al ., 

2013). 

1.6.4. Reproduction : 

La Foulque macroule est une espèce sexuellement monomorphe, très grégaire en hiver 

et farouchement territorial pendant la saison de reproduction (Samraoui et Samraoui, 2007) 

Elle nichée dans les zones humides naturels ou artificiels, riches en végétation palustre 

(Hammoudi, 2012). la période de reproduction de cette espèce débute au mi- mars (Severcan 

et Yamaç, 2010).Le nid, construit uniquement par les mâles, est compose des branchettes, de 

feuilles ou de tige de plante palustres et d’algue accumulées en une plateforme bien arrimée, 

flottante ou non, et toujours entouré d’eau( meddour .,2013). Deux couvés successives sont 

possibles et pour chaque ponte la femelle disposée entre 7 et 8 œufs (Cramps et 

simmons,1980). L’incubation des œufs est assurée par les deux parents (meddour, 2013), 

dure 21-24jours (Rizi et al., 1999) et ils participent à l'élevage des jeunes qui s'émancipent 

55-60 jours après l’éclosion. (Frochot et al., 2003). 

1.6.5. Répartition géographique : 

La foulque macroule est très répandue dans la zone paléarctique. Sa présence est 

signalée en Europe, en Australie, en Océanie et Amérique du Nord et plus récemment en 

Nouvelle Zélande (Fig.19) (Zitouni et al., 2014). Il est abondant aussi en Asie et Afrique du 

Nord (Ziani et al., 2020).  Elle a un statut de nicheur et sédentaire dans tout le bassin 

méditerranéen (Metna,2014) .Sa présence en Algérie est signalée de côté littorale jusqu’aux 

derniers plans d’eau sahariens (Samraoui et Samraoui, 2007), elle enregistré les zones 
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humides des Hauts Plateaux du nord-est algérien, (Benlaharche  et Boulakhssaim, 2018) 

Elle hiverne et niche régulièrement sur tous les lacs et les marais du littoral nord et dans les 

grandes étendues d’eau salées (Garaets, Chotts et Sebkhets) des Hauts Plateaux et du Sahara 

(Zitouni et al., 2014).Selon les résultat des études de Méziane et al 2022, dans le Nord-ouest  

d’Algérie ils ont été trouvés dans le barrage de Bougara ,Tissemsilt. .ils nichent dans sud 

Sahara au niveau des Oasis algérien( Metna,2014).  

 

Figure 19 : la carte de répartition de Foulque macroule (02). 

1.7. Grande gravelot (charadrius hiaticula) : 

1.7.1. Identification : 

Le grand Gravelot a une taille d'environ 20cm et une envergure de 40cm pour un poids 

compris entre 42 et 78g (Jean Adrien, 2014) Le bec est jaune avec du noir à la pointe. 

Bandeau oculaire noir surmonté d’un trait blanc. Les pattes sont jaune orange (Fig.20) (Farhi 

& Belhamra, 2012). Son dos est caractérisé par un plumage brun tandis que son ventre et sa 

poitrine sont blanc. En plumage nuptial les adultes arborent un collier et un bandeau noir sur 

le front. Chez la femelle ces zones sont parsemées de brun. En vol, on peut distinguer une 

barre alaire blanche qui permet de le différencier du petit Gravelot. Les pattes et la racine du 

bec sont orange. Chez les jeunes, les motifs sur la tête et la poitrine ainsi que le bec sont brun 

sombre. La bande pectorale est souvent ouverte. Les couleurs noires apparaissent pendant le 

premier hiver. La longévité peut atteindre 10 ans (Jean Adrien, 2014). Le Grand Gravelot est 
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une espèce sensible aux dérangements humains et aux conditions climatiques (Audren et al., 

2013). 

 

Figure 20 : grand Gravelot charadrius hiaticula (02). 

1.7.2. Régime alimentaire : 

Le spectre alimentaire de cette espèce se compose de nombreux insectes, crustacés, et 

annélides et mollusque (Jean andrie, 2014). Le grand Gravelot utilise une technique de 

chasse particulière, qui constituée d’une alternance de déplacements rapides, d’arrêts destinés 

à localiser les proies et d’un nouveau déplacement pour capturer les crustacés ou vers marins 

(Farhi et Belhamra,2012). 

1.7.3. Habitat :  

Recherche principalement les étendues littorales sableuses ou vaseuses humides ou 

couvertes par une mince pellicule d'eau au niveau des lagunes, des estuaires, (Ould aveloitt, 

2017). Le grand gravelot peut occuper tous les paysages ouverts à condition que la végétation 

ne recouvre qu'une faible surface du sol dans un rayon de 20 m. Les sites privilégiés pour la 

reproduction sont les estrans sableux, les zones de galets et de dunes. (Jean andrie, 2014). En 

dehors de la saison de reproduction, il habite les cotes boueuses, sablonneuse ou caillouteuse 

des régions tropicales et subtropicales (Johnsgard, 1981) y compris Les vasières tidales, et 

les récifs coralliens exposés Il fréquente aussi dans les terres agricoles, champs inondés, 

gravières, réservoirs, stations d'épuration et les marais salins (Snow and Perrins, 1998). 
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1.7.4. Reproduction :   

Le grand Gravelot est une espèce génétiquement monogame c’est l'un des rares 

échassiers qui peut produire deux couvés par saison (Wallander et Andersson, 2003) les 

couples reproducteurs s’installent à partir de 15 mars et Le mâle commence le comportement 

de la parade, il vol à une hauteur inférieure à 10 mètres (Briggs, 1983). La ponte a lieu à 

partir de mois d’Avril à mois de juin, généralement ils nichant en couples solitaire ou une en 

groupes semi-coloniaux lâche (Del hoyo et al., 1996) Après l'accouplement, le mâle creuse 

une cuvette, la femelle y dépose 3 à 4 œufs. à partir de la mi-avril. Le nid se trouve 

généralement à moins d'une cinquantaine de mètres d'un point d'eau et au maximum à 300 m 

de la digue de mer. Le mâle défend son territoire dans un rayon de 10 à 30 m autour du nid 

contre les passereaux, les limicoles et les laridés. La couvaison est assurée par le male et la 

femelle pendant 23 à 25 jours. Les jeunes sont nidifuges et volent au bout de trois semaines. 

Pendant cette période, il est fréquent d'assister à la parade de l'oiseau blessé effectuée par les 

adultes en cas de menaces. Dans la majorité des cas une deuxième ponte a lieu avant que les 

jeunes de la première couvée ne soient émancipés (Jean andrie,2014). 

1.7.5. Répartition géographique :  

De grande gravelot niche dans les régions tempérées et subarctiques, depuis le Nord-

Ouest du Canada jusqu’aux côtes occidentales de l’Europe (Fig.21), cette espèce se répartit 

sur tout le rivage marin mauritanien ; cependant, on trouve en abondance le long de le long de 

la côte atlantique (Ould avelott, 2017). 
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Figure 21 : la carte de répartition de grand gravelot (02). 

1.8. Bécasseau minute (Calidris minuta) : 

1.8.1. Identification : 

Bécasseau minute est un petit limicole, similaire au moineau domestique (Probst et 

al., 2001 ), l'un des oiseaux migrateurs de longue distance au monde où il traverse l'océan 

Atlantique pendent leur migration (Wennerberg et al., 2002). Dans les sites d’hivernage cette 

espèce est très sensible aux dérangements (Nouidjem., 2008). Sont tous relativement faciles à 

identifier au printemps (Blomqvist et Lindstrom., 2005). 

La coloration générale est gris-brun écailleux dessus, blanc dessous. La queue assez 

longue est carrée, avec un trait noir transversal, cet oiseau caractérisé par un corps menu, des 

ailes gris-brun-dessus et blanches dessous un cou court, un bec fin, moins long que la tête 

(Fig.22) (Probst et al., 2001). 
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Figure 22 : Bécasseau minute Calidris minuta (02). 

1.8.2. Régime alimentaire: 

Le régime alimentaire de cette espèce se compose principalement d'invertébrés, 

poissons (Mishra et al .,2019), Puis Les insectes (Nouidjem, 2008) 

Pendant la saison de reproduction, les larves et adultes de diptères et de petits 

coléoptères sont les principaux aliments, en particulier les larves de moustiques et de tipules 

(Johnsgard 1981, del Hoyo et al., 1996). En dehors de la saison de reproduction, le régime 

alimentaire devient plus varié, avec des fourmis, des punaises d'eau, des annélides, des petits 

mollusques, des crustacés, des acariens d'eau douce et du matériel végétal, ainsi que des 

diptères et des coléoptères (Del Hoyo et al., 1996). 

1.8.3. Habitat :  

Pendant la saison de reproduction, cette espèce habite la toundra de basse altitude dans 

le Haut-Arctique (bien qu'elle soit exceptionnellement présente au-dessus de 1 000 m à l'ouest 

de son aire de répartition) (del Hoyo et al., 1996, Snow et Perrins, 1998). Il montre une 

préférence pour les sols secs parmi les saules nains près des zones marécageuses ou des 

marais salants, ou des zones où les mousses et les carex sont entrecoupés de buttes couvertes 

d' Empetrum (Johnsgard 1981, del Hoyo et al., 1996). Il évite les zones où les précipitations 

annuelles dépassent 250 mm (del Hoyo et al., 1996). 
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1.8.4. Reproduction : 

Le nid de cette espèce est très petit, il est installé souvent à découvert dans la 

végétation basse ou sur des lichens voire sur de la mousse. Généralement la femelle qui 

commence la construction du nid, elle utilisée de feuilles sèches et de matériaux plus fins 

(Tulp et al., 1997). 

 La période de ponte ayant lieu entre la fin du mois de juin et le début du mois de 

juillet (Del hoyo, 1996). Durant une période de 20 à 21 jours les deux parents assurent 

l’incubation des quatre œufs. Apres l’éclosion les poussins quittent le nid (nidifuges), mais 

restent constamment protégés en général par un seul parent durant les huit premiers jours. 

(Tulp et al., 1997). 

1.8.5. Répartition géographique : 

Le Bécasseau minute est une espèce d'échassier abondante avec une population 

mondiale estimée à environ 1 500 000 oiseaux (Pavel et al., 2009) il se reproduit uniquement 

dans la région paléarctique, du nord de la Norvège à l'ouest jusqu'aux îles de la Nouvelle-

Sibérie à l'est (Blomqvist et Lindstrom, 1995) et passe son hiver principalement dans les 

régions subtropicales et tropicales de l’Afrique, de l’Arabie et de l’Asie méridionale (Fig.23) 

(Qninba, 1999). 

 

Figure 23 : la carte de répartition de bécasseau minute (02). 
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1.9. Héron gris (Nycticorax nycticorax) : 

1.9.1. Identification : 

Le héron gris est espèce appartenant à la famille des ardéidés (Rihane et al., 2019). Il 

est déterminé par une longueur de 65 cm et une envergeure varie entre 105 et 112 cm (Loubin 

et al .,2019 ) et un poids compris entre 727 et1014g (Nekache et al.,2021) cette espèce 

possède un corps d’aspect, lourd et muni de courtes pattes ( Martel et Raynald, 2005), c’est 

héron de taille moyenne, très trapu , à bec court (Delachaux et Niestlé.,2014). Sur les partis 

supérieurs les males adulte à la tête et le manteau noirs. Les ailes et la queue sont gris pâle 

alors que les partis inférieurs sont blanchâtres, sur la tête existe 2 ou 3 longues plumes 

blanches (Fig.24). Les femelles ont le plumage similaire avec les plumes de la nuque plus 

courtes. Son plumage est plus clair et elle est plus petite que le male (oiseaux-birds.com). 

. 

Figure 24 : Héron gris  Nycticorax nycticorax (02). 

1.9.2. Régime alimentaire : 

Son régime alimentaire est diversifie ; il s’alimente sur les poissons, amphibiens, 

insectes aquatiques, reptiles, micromammifères, crustacés, sangsues (rihane et al.,2019), dans 

les zones agricoles, les ruisseaux et les rivières (Jungsoo et TaeHoe .,2007). Cet oiseau est 

nocturne se nourrissant du crépuscule à l'aube. Pour capturer ses proies il reste debout sans 

bouger attendant le passage d'une proie qu'il pour attrape avec son bec (Loubin et al .,2019). 
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1.9.3. Habitat : 

Le Bihoreau gris préfère les habitats d’eau douce de faible profondeur, il utilise aussi 

les herbages secs (en cours de migration), les canaux, les mangroves.  Les rizières constituent 

pour lui des habitats particulièrement importants (Nekache et al.,2021) On le trouve dans les 

lacs, les marécages et les rivières dense ( Loubin et al.,2019). Il habite les eaux saumâtres ou 

salines avec végétation aquatique pour le repos et la nidification (Rais et al 2010). 

1.9.4. Reproduction : 

Le Bihoreau gris niche en colonies souvent avec des espèces voisines dans les fourrés, 

sur les arbres et localement dans les roseaux (Loubin et al., 2019). Dans des bois inondés ou 

humides, plus rarement dans des bois sur sol sec. En l’absence de boisements, elle peut 

s’installer dans des roselières (phragmites). L’emplacement du nid est choisi généralement par 

le male, ce dernier fait de branchettes et il est construit par les deux partenaires (Voisin, 

1991). Le couple réparer et réutiliser les nids de l'année précédente (Rais et al., 2010), puis 

qu’ils sont très fragiles (Nekache et al.,2021). La ponte, généralement de trois ou quatre œufs 

(extrêmes deux à six) est déposée de la fin mars au début de juillet. Une seconde ponte a lieu 

exceptionnellement. L’incubation, assurée par les deux sexes, dure environ 21 jours. Dès l'âge 

de 10 à 15 jours, les jeunes peuvent se déplacer spontanément hors du nid. L’envol intervient 

à quatre semaines et l’indépendance à plus de huit semaines (Voisin, 1991). 

1.9.5. Répartition géographique :  

Le Bihoreau gris est un ardéidé largement répandu dans le monde, globalement non 

menacé (Rihane et al.,2019). La population mondiale de cette espèce compte plus de 2 000 

000 d'individus sur les cinq continents (Elbin et al., 2010), le bihoreau occupe toutes les 

zones tropicales et tempérées, sauf l’Australie (Fig.24)(Kushlan et Hafne, 2000). En période 

inter-nuptiale, les populations européennes traversent le Sahara pour hiverner en Afrique 

tropicale, voire plus au sud  (Marion,1997). 
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Figure 25 : la carte de répartition de bihoreau gris (02). 

 

1.10. Chevalier gombette (Tringa totanus) : 

1.10.1. Identification : 

Le Chevalier gombette mesure 27 à 29 cm de long, a une envergure de 48 à 55 cm et 

pèse environ 120 g. C'est un échassier un peu trapu, avec un bec droit de longueur moyenne 

avec une base rougeâtre. L’espèce se caractérise par un croupion blanc gras et un V sur le dos. 

Il a un large bord de fuite blanc sur l'intérieur de l'aile en vol. les pieds dépassent le bout de la 

queue (Higgins & Davies, 1996). La base du bec et des pattes chez les juvéniles est jaune 

orangé, alors que chez les adultes, elles sont rouge orangé à rouge foncé (Fig.26) 

(wlodzimierz et Tomzsz, 2019) .il y a une légère dimorphisme, les femelles étant plus 

grandes que les mâles (Ottval et Gunarsson , 2007) . 
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Figure 26 : Chevalier gambette Tringa totanus (02). 

 

1.10.2. Régime alimentaire : 

L’espèce se nourrit d’invertébrés intertidaux et poisson mais surtout seuls ou 

dispersées (Mishra et al., 20019). Le Chevalier gombette est carnivore et connu pour 

consommer des araignées. Et des têtards dans les eaux douce (Forget, 2010), et de 

Crustacées, mollusques et polychètes dans les eaux saumâtres (Nouidjem., 2008). Durant leur 

alimentation cette se nourrit sur les rivages rocheux, sablonneux ou vaseux (Higgins & 

Davies, 1996). 

1.10.3. Habitat :  

Chevalier gambette est un Limicole ubiquiste. il exploit une grande variété d’habitats : 

platiers rocheux côtiers, herbiers marins à zostère, vasières intertidales ou non, et pelouses 

humides, bordures de plans d’eau naturels ou artificiels, sebkhas continentales, terrains 

inondés (Oueld Avoloitt,2014). cette espèce se reproduit dans les prairies humides des basses 

terres et les pâturages accidentés des hautes terres (Malpas et al., 2013) .et dans les zones 

humides artificielles  et des stations d'épuration . (Higgins & Davies, 1996). Les Gambettes 

se mélangent peu aux autres limicoles et restent groupés sur les reposoirs et les secteurs 

d’alimentation (Jarry et al .,2010). 
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1.10.4. Reproduction :  

La période de reproduction de chevalier gombette allant de mars a aout (Hayman et 

al., 1986), Les nids de cet échassier sont soit un petit trou dans le sol couvert par matériel 

végétal ou une structure également constituée de végétaux qui n'est pas creusé dans le sol 

(Bertolero, 2002). La ponte compte quatre œufs (de trois à cinq), légèrement luisants, de 

couleur crème fortement tachés de marron à roux. L’incubation dure de 22 à 29 jours, 24 en 

moyenne. Les poussins nidifuges sont capables de voler dès l’âge de 25 à 35 jours, souvent un 

peu avant d’avoir atteint la taille adulte. (Maheo ,2007). 

1.10.5. Répartition géographique : 

Les régions tempérées et steppiques sont l’aire de reproduction de cette espèce, depuis 

l’Islande et l’Europe continentale jusqu’à l’Est de l’Asie. Elle toucherait aussi l’Afrique du 

Nord notamment la Tunisie (Fig.27)(Qninba, 1999). Généralement il a une large distribution 

de reproduction dans le Paléarctique (Jianying et al., 2019). C’est une espèce migratrice sur 

les zones humides continentales (Jean-Marie Frenouxs, 2005). Il hiverne surtout en 

Méditerranée et sur les rivages occidentaux de l’Europe. En Algérie le chevalier gombette est 

observé durant toute l’année dans les zones humides du Nord surtout aux passages et en 

hivernage (isenmann & moali, 2000 in Guergueb.2016). 

 

Figure 27 : la carte de répartition de Chevalier gambette (02). 
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Notre étude a pour objectif de connaître l’écologie des échassiers dans une zone 

humide artificiel du barrage de Béni Haroun (la wilaya de Mila). 

Ce chapitre a pour but de faire la connaissance de matériel utilisé sur terrain, le choix 

des stations en premier, puis les méthodes employées, ainsi que les techniques d’exploitation 

des données. 

1. Matériel : 

Pour le recensement d’échassier hivernant au niveau de barrage Beni Haroun nous 

avons utilisé le matériel suivant : 

 Un télescope monté sur trépied de marque KOWA (20 x 60). 

 Un guide d’identification des oiseaux « Oiseaux d'Europe d'Afrique du 

Nord et du Moyen-Orient ». 

 GPS Garmin 72H - 010-10117-02. 

  Un bloc note, un stylo (pour prendre des notes). 

  Logiciel ADE4 (pour les analyses statistiques. 

2. Méthodologie : 

2.1. Fréquence des dénombrements : 

Durant la période de notre étude qui allant de la fin de mois janvier 2022 jusqu’au le 

début du mois de d’avril2022 nous avons réalisé deux sorties par mois. Ces sorties 

initialement reposaient sur les recensements d’échassiers dans la partie Est de barrage Beni 

Haroun. 

2.2. Choix des stations d’observation : 

Pour réaliser notre travail dans le  barrage de Beni Haroun, nous avons choisi cinq 

stations d’observation : 

Medious (36°29' 40'' N 6°17' 45'' E), kikaya1 (36°29' 24'' N 6°19' 16'' E), kikaya2 

(36°29' 03'' N 6°19' 55'' E), kikaya3 (36°29' 15'' N 6°20' 37'' E), kikaya4 (36°28' 37'' N 6°20' 
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56'' E), Ces stations sont choisies pour deux  raisons l’accessibilité, la meilleure visibilité des 

groupes des oiseaux d’eau. 

2.3. Techniques de dénombrement des oiseaux d’eau : 

Les méthodes d’observation des oiseaux sont nombreuses et dépendent des espèces 

étudiées et du but recherché. Deux méthodes répondent à cet objectif à savoir : la méthode 

relative et la méthode absolue. 

2.3.1. Méthode absolue : 

Dans ce cas, le recensement est dit exhaustif car on considérer que la population est 

estimée directement dans sa valeur absolue et tous les individus sont comptés. C'est la 

méthode retenue lorsque la population est proche du point d'observation et que le nombre total 

d'oiseaux ne dépasse pas 200 individus (Benlaharche et Boulakhssaim , 2018). 

2.3.2. Méthode relative : 

Cette méthode est utilisée si la taille du peuplement avien est supérieure à 200 

individus ou si le groupe se trouve à une distance éloignée, elle basée principalement sur une 

estimation quantitative (Houhamdi, 1998) est basée principalement sur l’estimation visuelle. 

Nous divisions ainsi le champ visuel en plusieurs bandes, comptons le nombre d’oiseaux dans 

une bande moyenne et nous reportons autant de fois que de bandes. Cette méthode présente 

une marge d’erreurs estimée entre 5 et 10 % (Lamotte et Bourrelière, 1969 ; Blondel, 1975). 

2.4. Les indices écologiques : 

Pour l’analyse de nos résultats, on a eu recours à l’utilisation de certains paramètres et 

indices écologique : 

2.4.1. Richesse spécifique totale : 

La richesse spécifique totale (S) est le nombre d’espèces contractées au moins une seul 

fois au terme de N relevés effectués. L’adéquation de ce paramètre à la richesse réelle est bien 

entendu d’autant meilleure que le nombre de relevés est plus grand (Magurran, 2004). 
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2.4.2. L’abondance : 

Elle quantifie le nombre des individus de toutes les espèces (peuplement), dans chaque relevé 

(Ramade, 2003). 

2.4.3. L’abondance relative (AR %)  

Qui est le pourcentage des individus d’une espèce i prise en considération par rapport 

au total des individus toutes espèces confondues (Dajoz, 1971; Bigot & Bodot, 1973). 

2.4.4. L’indice de Shannon-Wiever (H’): 

L’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’), considéré comme l’un des meilleurs 

moyens d’exprimer la diversité d’un assemblage (Blondel et al., 1973) et qui est obtenu par la 

formule : H’= -Σ pi log2 pi où H’ est l’indice de diversité exprimé en bits et pi la fréquence 

relative (Ourab et Gerbaoui ,2018). 

2.4.5. Indice d’équitabilité (E) 

L’indice d’Equitabilité est le rapport de la diversité observée H’ à la diversité 

maximale H’max (Blondel, 1979). 

E= H /Hmax 

La diversité maximale H’ max. est représentée par la formule suivante : 

Hmax= log2(s) 

D’après Ramade (2003) les valeurs de l’équitabilité varient entre 0 et 1. Elles tendent 

vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs correspond à une seule espèce et il est égal à 1 

lorsque toutes les espèces ont la même abondance. 
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1. Inventaire Systématique : 

L’inventaire représenté ci-dessus comprend les échassiers recensés dans la zone 

d’étude. Le tableau 07 présente la liste systématique de 10 espèces d’oiseaux inventoriés 

suivant l’ordre taxonomique établi par Sibly & Monroe (1990). 

Tableau 07 : Liste des espèces d’échassiers recensées dans la région d’étude. 

Ordre Famille Nom scientifique 

Charadriiformes  Scolopacidae Calidris minuta (LEISLER, 1812) 

Tringa totanus (LINNAEUS, 1758) 

charadrius hiaticula (LINNAEUS, 1758) 

 

Ciconiiformes   

Ardéidae 

 

Nycticorax nycticorax (LINNAEUS, 1758) 

Bubulcus ibis (LINNAEUS, 1758) 

Ardea cinerea (LINNAEUS, 1758) 

Egretta garzetta (LINNAEUS, 1758) 

 Ciconiidae Ciconia ciconia (LINNAEUS, 1758) 

Gruiformes  Rallidae Gallinula chloropus (LINNAEUS, 1758) 

Fulica atra (LINNAEUS, 1758) 

 

2. L’abondance : 

Le graphique de variation des effectifs des échassiers au niveau du barrage de Beni 

Haroun nous montre que ce groupe d’oiseau est présent pendant toute la période d’étude 

(Fig.28).  D’une manière générale la courbe de variation des effectives suites une allure en 

forme de dents scie.  L’effectif maximal avec 167 individus enregistrés dans la première sortie 

de février, et l’effectif minimal avec 100 individus dans la sortie janvier 1.  
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Figure 28 : Évolution des effectifs totaux des échassiers dans le barrage Beni Haroun entre 

Janvier et avril 2022. 

 

2.1. L’abondance selon la taille (grande et petite des échassiers) : 

Les graphiques d’effectifs des petits et grands  d’échassiers nous montre  la  même  

fluctuation entre la sortie de  janvier 1 et la première sortie de mars. Puis l’effectifs des 

grandes échassiers suite une augmentation progressive au contraire de l’effectif des petits 

échassiers qui expose une diminution jusqu’ à la fin de la période d’étude. L’augmentation 

des effectifs de grands échassiers est interprété probablement par l’arrivé  des individus 

nicheurs.  

De point du vue l’abondance l’effectif de grands échassiers est supérieure à celui des 

petits échassiers. L’effectif maximal  de grande échassiers a été  observée durant le mois de 

février avec100 individus et  l’effectif  minimal de 56 individus pendant  la deuxième sortie 

de févier (Fig.29). Pour les petits échassiers l’effectif  maximal   de 79 individus  a été 

enregistré durant la première sortie du mois de mars, et l’effectif minimal de 35individus 

pendant la sortie du mois de janvier. 
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Figure 29 : Évolution des effectifs des petits et grands échassiers recensés dans le barrage  

Beni Haroun entre janvier et avril 2022. 

2.2. L’abondance selon les stations : 

Le résultat obtenu nous montre que la répartition de l’effectif des échassiers en niveau 

des stations d’étude est hétérogène (Fig.30). D’après nos dénombrements aux différentes 

stations nous remarquons que Medious représente la station plus fréquentée ou nous avons 

enregistré un effectif maximal de 90 individus cette concentration est due à les conditions 

favorable fourni par cette station (la présence d’arbres utilisé comme un reposoir ou dortoir). 

D’autre part la disponibilité de la nourriture comme les poissons, amphibiens. Par contre la 

station de kikaya 2 est le moins fréquentée avec un effectif maximal de 10individus a cause de 

taux intense de dérangement humain dans cette station. 
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Figure 30 :  Des effectifs totaux des échassiers dans différente stations d’étude. 

3. La richesse générale :  

Le graphique de richesse spécifique nous expose que le nombre des espèces est variée 

entre 06 et 10 espèces (Fig.31). Au début de notre d’étude nous avons noté une richesse égale 

8 espèces durant la sortie de janvier1 et février 1 puis elle diminuée jusqu’à atteindre un 

minimum de 06 espèces pendant la première sortie de mois de mars. Aussitôt après la richesse 

spécifique augmente pour atteindre un maximum de 10 espèces durant la deuxième sortie du 

mois de mars et la première sortie du mois d’avril. 

 

Figure 31 : Variation temporelle de la richesse spécifique des échassiers  dans le barrage Beni 

Haroun (janvier –avril 2022). 
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3.1. La richesse selon les stations : 

La réparation des espèces au niveau de différentes station d’étude nous montre que la 

station Medious et kikaya3 sont les plus favorises par les échassiers avec une richesse 

maximale égale 07 espèces puis la station de Kikaya 4 en deuxième position avec un 

maximum de 06 espèces (Fig.32). En fin Les stations Kikaya 1 et 2 ont sont é les moins 

favorisé par ce groupe d’oiseaux ou nous avons notés une richesse maximale respectivement 

avec 04 et 03 espèces. 

 

Figure 32 : Variation temporelle de la richesse spécifique des échassiers dans le barrage Beni 

Haroun. 

4. Indice de diversité de Shannon-Weaver : 

Le graphique de diversité de Shannon et Weaver nous montrent que le site est très 

diversifié et équilibré durant la deuxième sortie de mois mars et la sortie d’avril ou nous 

avons enregistré la valeur maximale H’ =3.001 et une richesse spécifique égale 10 espèces 

(Fig33). 

 La valeur la plus basse est enregistrée pendant le premier sorti du mois de mars avec 

H’ =2.207 et une richesse spécifique égale 06 espèces. 
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Figure 33 : l’indice de Shannon et Weaver des échassiers dans le barrage de Beni Haroun. 

5. Indice de l’équitabilité : 

Généralement l’indice d’équitabilitéest utilisé pour corriger l’indice de diversité 

(Guergueb, 2016). Le graphique de l’indice d’équitabilité suit une légère augmentation de 

début jusqu’à la fin de la période d’étude (janvier1-avril). le maximum de cet indice est noté 

durant le mois d’avril  avec E=0.903 et le minimum pendant le mois de janvier avec 

E=0.794(Fig.34). 

 

Figure 34 : l’indice d`équitabilité des échassiers dans le barrage de Beni Haroun. 
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6. Les statuts bioécologiques : 

Pour chaque espèce échassiers recensée dans les stations de notre étude : Nom anglais 

et français sont établis. Nous avons également répartie ces espèces selon leurs statuts 

biogéographiques en plusieurs catégories faunique, trophique, phénologique (Tab.08). 

Tableau 08 : Nom anglais, Nom français, nom scientifique de l'avifaune recensée et sa 

répartition par type faunique (T.F.), catégorie trophique (C.T.), phénologique (C.Ph.). 

Nom anglais Nom français Nom scientifique T F C.ph C 

T Little stint Bécasseau Minute Calidris minuta AR

C 

MH I 

Gunpowder 

Knight 

chevalier gombette Tringa totanus P MH I 

Geat Plover Grand gravetlot charadrius hiaticula AR

C 

MH I 

Black-crowned 

Night Heron 

Héron Bihoreau Nycticorax 

nycticorax 

 

C ME PP 

Cattle egret Héron garde_boeufs Bubulcus ibis IA SN I 

Grey Heron 

 

Héron cendré Ardea cinerea 

 

P S P 

Little egret Aigrette garzette Egretta garzetta AM MH P 

White stork Cigogne blanche Ciconia ciconia P SN I 

Common 

Moorhen 

 

Poule d'eau Gallinula chloropus C SN PP 

Common Coot Foulque macroule Fulica atra P SN PP 

 

Type faunique : ARC: Arctique, P: Paléarctique, C: cosmopolite, IA : indo –africaine, 

AM : ancien monde. 

Catégorie phénologique : MH : Migrateur hivernant, ME : Migrateur estivant, SN : 

Sédentaire nicheur, S : Sédentaire.   

Catégorie trophique : Pp : Polyphage, P : Piscivore, I : Consommateur d'invertébrés. 

 

6.1. Types fauniques :  

L’avifaune recensée appartient à 05 types fauniques définis selon Voous (1960). Le 

type faunique du paléarctique domine les autres types avec plus du tiers (40%). Suivi par de 
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type Arctique et cosmopolite (20 %), et le type ancien monde et Indo-Africain de (10 %) 

(Tab.09). 

Tableau 09 : les types fauniques d’échassiers observée dans différente stations au niveau du 

barrage de Beni Haroun (Voous, 1960). 

Type faunique Symbole 
Grandes 

Echassiers 

Petits 

Echassiers 

Nombre des 

espèces 
% 

Arctique ARC 0 2 2 20 

Paléarctique P 2 2 4 40 

Cosmopolite C 1 1 2 20 

Indo-Africain IA 1 0 1 10 

Ancien monde AM 1 0 1 10 

Total  5 5 10 100 

 

La dominance de type faunique "Paléarctique" montre que l’avifaune à une tendance 

biogéographique d’appartenance à l’aire du paléarctique. Pour le type paléarctique nous avons 

enregistrés deux espèces de grande échassiers (Héron cendré, Cigogne blanche) et deux 

espèces petits échassiers (chevalier gombette, Foulque macroule). 

Suivi par les types Cosmopolite et Arctique, le premier est composé par 02 espèces un 

grand échassier (Héron Bihoreau) et un autre petit échassier (Poule d'eau).   La deuxième est 

composée par deux espèces petites échassiers (Bécasseau Minute, Grand gravelot). 

Enfin, les types Ancien monde et Indo-Africain représenté uniquement par une espèce 

appartenant aux groupes des grands échassiers (Aigrette garzette, Héron garde-bœufs). 

6.2. Catégorie phénologique : 

Les résultats obtenus nos montre la dominance des catégories phénologique Migrateur 

hivernant et Sédentaire nicheur avec 80%, ainsi que les migrateurs estivant et les sédentaires 

représentent 10% pour chacun (Tab.10).  
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Tableau 10 : catégories Phénologiques de l’avifaune du barrage de Beni Haroun. 

Catégorie phénologique Symbole Nombre des espèces % 

Migrateur hivernant MH 4 40 

Migrateur estivant ME 1 10 

Sédentaire nicheur SN 4 40 

Sédentaire S 1 10 

Total  10 100 

 

L’analyse de la dynamique des effectifs d’échassiers rassemblés selon les quatre 

groupes phénologiques expose que les sédentaires nicheurs sont les plus abondants en termes 

d’effectifs avec un total de 553 individus, suivis par les migrateurs estivants avec de 86 

individus, puis les sédentaires avec 75 individus, et la dernière position les migrateurs 

hivernant avec 63 individus. 

L’évolution temporelle des effectifs de catégorie Sédentaire nicheur suit une forme de 

scie, son effectif maximal a été noté durant la première sortie du mois de mars avec 137 

individus et l’effectif minimal durant la sortie de mois de janvier avec 43 individus. Les 

graphiques des migrateurs estivants et des migrateurs hivernants présentent la même 

fluctuation, leurs effectifs sont globalement faibles entre la sortie de mois de janvier et la 

première sortie du mois de mars puis ils manifestent une légère augmentation jusqu’à la fin de 

notre étude ou nous avons notés un maximum de 24 individus pour les migrateurs estivants et 

22 individus pour les migrateurs hivernants.  

Le graphique de catégorie sédentaire suit la forme conique ou nous avons enregistré 

les valeurs maximales au début et à la fin de la période d’étude. L’effectif maximal de cette 

catégorie a été noté durant le mois de janvier avec 42 individus.   
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Figure 35 : Évolution des effectifs des oiseaux recensés dans les stations le barrage de Beni 

Haroun selon leurs catégories phénologique. 

6.3. Catégorie trophique : 

Les échassiers recensés durant notre étude sont regroupés en 03 catégories trophiques 

distinctes. Consommateur d'invertébrés sont les mieux représentées avec 05 espèces ce qui 

représentent la moitié des espèces recensées (50%). Les polyphages sont également bien notés 

avec 03 espèces (30%), puis les piscivores représentent 02 espèces (20%). 

Tableau 11 : Importance numérique des catégories Trophiques de l’avifaune du barrage de 

Beni Haroun. 

C. trophique Symbole 
Nombre des 

espèces 
% 

Polyphage Pp 3 30 

Piscivore P 2 20 

C. d'invertébrés I 5 50 

Total  10 100 
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7. Modalités des échassiers : 

7.1. Les grands échassiers : 

7.1.1. Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax) : 

  Ces échassiers fréquentent principalement la Sebkhet ils sont 

particulièrement observés sur bordant les berges (Baaziz et al., 2011). 

Le graphique de bihoreau gris elle représenté une augmentation 

progressive de début jusqu’à la fin d’étude ou nous avons enregistré un 

faible effectif dans la première sortie (janvier 1) avec 6 individus et le maximum de 24 

individus notés dans la deuxième sortie du mois de mars. La majorité des individus de cette 

espèce est observée dans la station de medious sur les arbres. Puis que il utilise les arbres 

comme un dortoir ( Loubin et al ., 2019). 

7.1.2. Héron garde-bœufs  ( Bubulcus ibis) : 

   Le Héron garde-bœufs s'est reproduit dans les zones humides côtières 

de l’Algérie (Samraoui et al., 2007). En Algérie il est considéré comme une 

espèce Nicheuse sédentaire avec une population de 28 544 couples estimée 

en 2007(Guergueb,2016). Durant la période de notre étude l’évolution de 

l’effectif de cette espèce présente une forme de scie, L’effectif le plus important a été observé 

dans la première sortie du mois de février avec 48 individus et l’effectif minimal pendent la 

sortie du mois de janvier avec 13 individus. Comme l’espèce précédente l’effectif le plus 

important du Héron garde-bœufs est noté dans la station medious. Généralement il fréquenté 

les endroits se caractérisent par quelques détails comme le support végétal (Dziri et al.,2015). 

 

7.1.3. Héron cendré :( Ardea cinerea) 

Le héron cendré est une espèce nicheuse en Algérie (Samraoui et al., 

2011). Il fréquenter en solitaire ou en groupe toutes les types des humides 

sauvages ou cultivés, bords des eaux douces ou saumâtres (Benmebarek et 

Zaabat, 2015). Durant notre étude il est observé sur les berges et les arbres. 
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L’effectif maximal de cette espèce a été note durant la sortie de mois janvier avec 43 espèces 

et le minimum pendant la deuxième sortie du mois de mars avec 07 individus. 

Le plus nombre de cette espèce a été observée dans la station kikaya 1 car il sa 

fréquentation a été surtout liée à la profondeur de l’eau. Nous l’avons principalement observé 

dans les berges des trois stations en quête. 

7.1.4. Aigrette garzette ( Egretta garzetta) : 

C’est une espèce sédentaire et nicheuse en Algérie (Boudraa et al., 

2014). En période de reproduction elle niche souvent en colonie mixte avec 

les autres hérons et forment des colonies dépassant les 800 couples 

(Bendahmane, 2015). Elle a été observée durant toute la période d’étude 

avec un effectif faible qui ne dépasse pas 11 individus. L’effectif minimal de 02 individus a 

été observé durant la deuxième sortie de mois de février et la première sortie de mois de mars 

et l’effectif maximal de 11 individus pendant la sortie de mois d’avril.  

7.1.5. Cigogne blanche (Ciconia ciconia) : 

En Afrique du Nord, les deux premiers recensements réalisés pour 

l’Algérie remontent à 1935, (Mammeria et al., 2012). La cigogne blanche 

est l’une des espèces les plus connues en Algérie (FRANÇOIS, 1975 in 

Bensizerara, 2014). D’après DGF, 2004 la population nicheuse en 

l’Algérie est estimée de 5520 couples nicheurs en année 2000.  

Au début de notre étude nous avons noté l’effectif minimum de deux individus durant 

le mois de janvier, cette période coïncidée avec le routeur de cette espèce de zone hivernage 

(Geroudet, 1978).  Puis L’effectif augmente pour éteindre le maximum de 30 individus 

durant la deuxième sortie de mars. L’effectif le plus important de cet échassier est observé 

dans les stations kikaya1 et kikaya4 sur les berges où il entrain de recherche de l'alimentation. 
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Figure 36 : Évolution des effectifs des grands échassiers dans les stations du barrage de Beni 

Haroun. 

7.2. Petits échassiers : 

7.2.1. Foulque macroule (Fulica atra):  

La Foulque macroule est un oiseau aquatique cosmopolite qui 

fréquente tous les écosystèmes aquatiques, elle était commune et 

largement distribuée en Algérie (Benlaharche et Boulakhssaim, 2018). 

Cette espèce sédentaire dans le bassin méditerranéen (Mammeria et al., 

2021), Elle niche régulièrement dans le Nord Est Algérien (Nouidjem ,2008).  

La courbe de l’évolution des effectifs de foulque macroule à un forme de scie. Ce petit 

échassier a été observé durant toute période d’étude. L’effectif maximal a été noté pendant la 

première sortie du mois de mars avec 57 individus et le minimum durant le mois d’avril avec 

11 individus. Généralement les foulques macroule ont été observé avec une grande 

concentration la station Medious. 
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7.2.2. Poule d’eau  (Gallinula chloropus) : 

La Poule d’eau est une espèce nicheuse dans tous le Nord-Est 

algérien (Ghrib et Lazli, 2016).  Elle fréquente différant plans d’eaux 

lotiques et lentiques de l’Algérie (Houhamdi et boudraa, 2016). 

Comme l’espèce précédente elle a été observée durant tout la période 

d’étude. L’effectif maximale de 24 individus a été noté durant la première sortie de mois 

février, et un effectif minimal de 12 individus durant la dernière sortie. Cet échassier plus 

abondant dans la station medious. 

7.2.3. Chevalier Gambette (Tringa tatanus) : 

Chevalier Gambette est un visiteur paléarctique biens que certaines 

populations se reproduisent en Afrique du nord (Forget, 2010). Cette 

espèce est hivernant régulier  dans l’est Algérie (Baaziz et al., 2011). 

Fréquentent les zones de balancement des eaux et les lieux dont la 

profondeur ne dépasse pas 10 cm.( Metallaoui et Houhamdi ,2008) Les Chevaliers 

Gambette  se sont montrés très rare dans site d’étude. Un individu a été observé dans la 

station de kikaya3 durant la sortie de mois d’avril.  

7.2.4. Bécasseau minute (Calidris minuta): 

Le Bécasseau minute est un limicole grégaire qui fréquente plus 

spécialement les milieux sablonneux et vaseux. Ses quartiers d’hivernage 

s’étendent principalement du pourtour méditerranéen à l’Afrique (Barra, 

2021). En Algérie il est observé pendant son passage migratoire (Baaziz 

et al., 2011). Cette espèce a été observée uniquement dans la station kikaya3 avec un effectif 

minimal de 02 individus durant les sorties des mois de janvier et mars. Le maximum de 08 

individus a été noté durant les sorties de mois d’avril.  

7.2.5. Grand gravelot (Charadrius hiaticula) : 

Grand gravelot hiverne dans la région méditerranéenne (Seddik et 

al., 2010). L’espèce principalement côtière, niche sur les plages de galets 

et de sable, plus rarement sur les pelouses maritimes (Audren et al., 

2013). Ce petit échassier est très rare dans notre site d’étude. Deux 
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individus ont été   observés seulement sur les berges de la station kikaya3 durant la deuxième 

sortie du mois de mars et la sortie du mois d’avril.  

 

Figure37 : Évolution des effectifs des petits échassiers dans les stations barrage de Beni 

Haroun. 
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Conclusion : 

L’étude de l’écologie des échassiers hivernant durant quatre mois de la fin saison 

d’hivernage 2022 dans le barrage du Béni Haroun, elle nous a permets d’obtenir les résultats 

suivants : 

Le barrage a accueille 10 espèces d’oiseaux appartenant à 4 familles et 03 ordres dont 

la famille des Ardéidés est les plus présentée par quatre espèces qui sont Bihoreau gris, Héron 

garde-bœufs, Héron cendré et Aigrette garzette. 

L’effectif maximum des d’échassiers a été enregistré dans la station Medious avec 90 

individus. Avec une dominance remarquable des grands échassiers par rapport les petits 

échassiers. 

Concernant les catégories phénologiques les échassiers recensés sont réparti sur quatre 

groupes avec la dominance sédentaire nicheur et migratrice (04 espèce pour chacune) puis le 

sédentaire et migrateur estivant avec 01 espèce. 

Pour les catégories trophiques, les espèces consommateur d’invertébrée sont le mieux 

représentées en termes de nombre d’espèces, par contre les piscivores sont faiblement 

représentées avec deux espèces. 

Finalement, ce modeste travail ouvre de larges perspectives d’étude de plusieurs 

phénomènes liés à l’écologie de l’échassier : leur régime alimentaire, habitat et leur 

reproduction dans les lacs artificiels.  
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Résumé : 

La présente étude des échassiers hivernant a été réalisée dans le barrage de Beni 

Haroun (36°33′19″N 6°16′11″E) entre les mois de janvier et d’avril de l’année 2022. Pendant 

cette période, nous avons dénombré les échassiers et nous avons obtenus Les résultats suivant 

: 10 espèces d’échassiers appartenant à 04 familles et 03 ordres. La famille d’ardéidé demeure 

la plus représentée avec 04 espèces.  

L’abondance la plus élevé est enregistré durant la première sortie du mois de février 

avec un effectif de 167 individus avec la dominance des grands échassiers. L’étude de statut 

bioécologique a montré que les migrateurs hivernants et les sédentaires nicheurs sont 

dominants pour la catégorie phénologique et les espèces consommateur d’invertébrée sont le 

mieux représentées pour la catégorie trophique. 

Mot clés : barrage Beni Haroun, les échassiers, ardéidé, hivernant, statut 

bioécologique. 

Abstract: 

The present study on the ecology of wading bird was carried out in the Beni Haroun 

dam (36 ° 33'19 "N 6 ° 16'11" E) between the months of January and   April of the wintering 

season 2022.  During this period, we counted the waders and we obtained the following 

results: 10 species of waders belonging to 04 families and 03 orders. The Ardeidae family 

remains the most represented with 04 species. 

The highest abundance is recorded during the first outing of February with a total of 

167 individuals with the dominance of large waders. The bioecological status study showed 

that wintering migrants and sedentary breeders are dominant for the phenological category 

and invertebrate consumer species are best represented for the trophic category. 

Key words: Beni Haroun dam, wading bird, ardeid, wintering, bioecological status. 

 

 

 



 

 

 

  ملخص

 فصم مه فزٌمأو جبوفً شهزي بٍه هبرون بىً سذ فً أجزٌج انخىاضىن انشخىٌٍه بٍئت حىل انحبنٍت انذراست

 20 ٌىخمىن إنى انخىض مه أوىاع 02: انخبنٍت انىخبئج ػهى حصهىب انخىض بإحصبء قمىب انفخزة، هذي خلال .2222انشخبء 

 .وىػب 20 بـ حمثٍلًا  الأكثز ػبئهت الاردٌذي هً حظم  .رحب 20و ػبئلاث

. انكبٍزة انخىاض هٍمىت مغ فزدًا 061 بإجمبنً فٍفزي شهز مه خزجت مٍذاوٍت أول خلال وفزة أػهى حسجٍم حم

 ػهى انمسٍطزون هم انمسخقزٌه وانمزبٍه انشخبء فصم ٌقضىن انذٌه انمهبجزٌه أن انبٍئٍت انبٍىنىجٍت انحبنت دراست أظهزث

 .انخغذٌت نفئت حمثٍلًا  الأفضم هً انلافقبرٌبث مه انمسخههكت الأوىاع وأن انفٍىىنىجٍت انفئت

 انخىاضىن , شخىي, حبنت بٍىنىجٍت.الاردٌذي,سذ بىً هبرون , الكلماث المفتاحيت :


